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Heà rfateonnuA 
entrent daná une 
nouvelle Qftlaiáon

Raimu fait une création qui restera parmi ses plus belles 
dans LES INCONNUS DANS LA MAISON, le film d ’Henry De- 
coin, d ’après Georges Simenon.

Ses partenaires sont Marcel Mouloudji (ci-dessus) et Juliette 
Faber (Photos Continental Films)

VIL/ dit d ’un film comme Les Inconnus 
dans la Maison : c ’est Raimu, car ce dia­
ble d ’homme est ainsi fait qu’il domine les 
films où il tourne. S ’il est mauvais, on crie 
à la catastrophe et au navet. C ’est justice 
d ’ailleurs, Raimu domine. Les Inconnus 
dans la Maison, c ’est Raimu, c ’est son 
autorité, ce sont ses réactions, on en ou­
blie les autres interprètes, des gens comme 
Baurner, comme Juliette Faber, des grands 
gosses comme Mouloudji, on en oublie mê­
me Fresnay, inoubliable récitant. Pourtant, 
un tel film est une grande chose dans l ’his­
toire du cinéma. C’est peut-être une des 
premières victoires du cinéma poétique et 
ce n’ est pas peu dire pour une aventure 
policière. Diable de bonhomme qui, pour 
parler comme les acteurs, tire la couvèr- 
ture à un tel point que l ’on ne se souvient 
que de lui.

Il y a pourtant, dans cette histoire, un 
homme comme Decoin, discuté s ’il en fut 
et qui a prouvé ses capacités de réalisa­
teurs ; il y a une équipe ; il y a tellement 
de choses. A vrai dire, Les Inconnus dans 
la Maison, cela représente le triomphe d ’une 
équipe. Du reste, ce film va être la vedette 
à Marseille de la réouverture du Capitole. 
Nous n ’avons guère l ’habitude, ici, de par­
ler des salles où l ’on projette les films. 
Pourquoi ? Les salles de- projection sont 
pourtant la base de cette chose si étonnante 
que reste le cinéma. C’est l ’hôtel qui nous 
héberge dans nos moments de Solitude. 
C ’est la maison que nous choisissons. pour 
y trouver un havre dans nos moments som­
bres. Une salle de cinéma, c ’est un palais 
de féerie. Pourquoi diable, les journaux de 
cinéma n ’en parlent-ils pas plus ? Parce

'(Fin page 8).
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JE VAIS VOUS RACONTER

1
Puisque vous voulez mon avis, je vous 

dis carrément : faites un autre métier ou 
alors renoncez à vivre une vie normale. Il 
me semble que l ’exemple de Francisca de­
vrait vous suffire. Le fait que Francisca 
est très crâne ne justifie quand même pas 
l ’attitude de Michael... Oh, évidemment, ce 
n ’est pas moi qui vais lui jeter la pierre, 
je Sais trop ce qu’est ce métier de repor­
ter, il vous tient, il ne vous lâche pas ! 
Quand on l ’a dans, le ventre, on va jus­
qu’au bout, dut-il vous faire tout Sacrifier. 
Du reste, moi qui vous fais la morale, je 
repars demain et j ’espère bien rapporter 
un reportage sensationnel... à moins que je 
n’en revienne pas.

;.. Nous étions quand même une fameuse 
équipe : Buck, Michael et moi. Je vous as­
sure que l ’on ne s ’en faisait pas, nous 
trouvions la vie belle, courant à travers le 
monde, partout où « ça bardait », rivali­
sant à qui apporterait l ’actualité la plus 
sensationnelle. Nous quittant, nous don­
nant rendez-vous à Melbourne où nous 
« posions un lapin »... pour nous retrou­
ver à Yokohama... Et puis un jour à Ber­
lin, Michael a rencontré Francisca.

Je n ’ai pas besoin de vous parler de 
Francisca, ni de vous dire combien elle est 
jolie, ni... vous pensez que ce fut le grand 
amour ? Eh 'bien, pas du tout, les airs

bravaches de Michael horripilaient la jeune 
fille, mais il y eût pourtant un petit flirt 
terminé une fois de plus sur un quai de 
gare, comme les autres fois ! Seulement, 
ce ne fut pas comme les autres fois; en 
cours de route, Michael nous inquiéta, il 
n ’avait plus son entrain habituel. Buck 
avait beau le secouer, notre ami parlait de 
« maison à la campagne », il ne savait 
pourtant pas à ce moment que Francisca 
aussi n ’avait pas pris l’aventure pour une 
passade, elle avait quitté son père, sa ville, 
rompu avec le docteur Christian qui lui 
faisait une cour discrète. Il ne savait pas 
que maintenant, installée à Berlin, elle fai­
sait un peu de sculpture.

Ce fut alors la grande surprise, la gran­
de émotion, le grand coup dé Trafalgar. 
Ce soir-là Buck me confia : « Mon vieux 
c ’est fini, nous avons perdu Michael.» En 
effet, l ’amour avait dominé le métier... 
pas pour longtemps, au bout de quatre 
mois, Francisca recevait une lettre annon­
çant qu’il repartait vers de nouvelles aven­
tures.... En même temps, lui apprenait 
qu’ il avait un fils. Une fois de plus, il 
m ’annonce- à grandes claques sur l’ épaule 
que c ’est fini, qu ’il « plaque le métier », 
qu’il se range. Il part, il se marie. Fini, 
plus de reportages, une existence organisée, 
Francisca est heureuse, ou plutôt elle feint

MICHAEL
(Hans Sohnker)

d ’être heureuse malgré une secrète angois­
se. Elle voit bien que Michaël a perdu sa 
joie de vivre de naguère, la nostalgie do 
l ’aventure le tient, sa vie est prise, elle ne 
se dégagera pas et une fois de plus il agit 
d ’une façon qu’un étranger pourrait juger 
laide.

Lorsque la guerre se ranima en Chine, 
il partit. On recommencera à le voir dans 
les endroits les plus dangereux, risquant sa 
peau, amenant les actualités les plus sen­
sationnelles, montrant fièrement une ca­
méra salie et cabossée qui attestait d ’un 
s e r v i c e  p l u t ô t  mouvementé. On 
pouvait croire que Michael était retrouvé 
pour ses amis, mais Buck ne s ’y laissait 
pas prendre. Buck regrettait même que 
nous ayons contribué à faire revenir notre 
ami, il lui semblait avoir été complice- 
d ’une mauvaise action. Il ne pouvait s ’em­
pêcher de suivre l’ esprit de Michael vers 
Francisca qui l’attendait et qui allait avoir 
un second enfant. C ’est Buck qui décida 
Michael à retourner chez lui. Oh, ce ne 
fut pas chose aisée, il fallut rien moins 
que la mort de Buck. Us étaient partis 
tous les deux et « prenaient » des choses 
particulièrement osées, un obus éclate, Mi­
chael est sauf, Buck touché et avant de- 
mourir il avoue à son ami que « tout ça 
c’est de la frime ». Il a le temps de dire ce 
qu’il n ’avait jamais avoué, sa femme aban­
donnée, oui, lui aussi, un foyer qui était 
heureux entièrement saccagé à cause de-

Elle voit bien que Michaël a perdu sa joie de vivre de naguère, 
la nostalgie de l’ aventure le tient.

(Suite page 8)
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Gisèle Aleée attend son Destin...

HH 1 y a beaucoup moins de monde à Nice 
depuis quelques semaines. De nombreux ar­
tistes et techniciens du cinéma sont re­
tournés à Paris, d ’autres sont allés rejoin­
dre les équipes qui tournent à Marselile ou 
bien dans des extérieurs autres que ceux de 
la Côte d ’Azur. A midi, le Cintra est pres­
que désert et le soir, parmi la foule très 
dense qui s ’y presse, c ’est à peine si on 
rencontre de temps a autre un visage con-

Daniel Clément est le héros 
d'Un Gars de la Terre, le film que 
vient de terminer Robert Bibal 
pour le Service Cinématographique 
de l ’Armée.

COCKTAIL
nu. Dans un coin, Jules Berry de plus en 
plus sage avec Josseline Gaël de plus en 
plus blonde. Jacques Tarride fait une timi­
de apparition et Charles Blavette semble 
en proie à une inquiétude très marquée. 
Au Caressa, emmitouflé jusqu’aux oreilles, 
chapeau baissé sur les yeux, Pierre Bras­
seur passe en coup de vent pour boire un 
verre.

Les événements d ’Afrique du Nord sont 
à l ’ ordre du jour dans les conversations de 
la corporation niçoise. On parle des co­
pains qui sont partis là-bas pour tourner 
On parle aussi de ceux qui ont failli partir. 
Aux productions Critérium, on a reçu un 
télégramme consolant d ’Oran. La troupe de 
Destin est arrivée à bon port, le moral est 
bon aussi. Marc Didier et Charles Boulet 
ont fait savoir qu’en dépit des circons­
tances, ils se rendaient à Colomb-Béchar, 
avec Jean Galland, Jean Max, Gisèle 
Grandpré, Jim Gérald et Chukry-Bey, ainsi 
que le chef-opérateur Marcel Lucien, pour 
tourner. Mais pour revenir avec le film, 
ce sera une autre histoire ! Avez-vous ret- 
marqué que dans toutes les aventures de 
ce genre il y a toujours un rescapé ? Le 
« rescapé » de Destin, c ’est Aimos. Figu­
rez-vous que le jour de l’ embarquement de 
l ’équipe à Marseille, Aimos est demeuré 
introuvable. On l’ a cherché dans tous les 
bars, tous les restaurants. Pas d ’Aimos ! 
On le vit enfin arriver tout juste.... une 
heure après le départ du bateau ! Allez 
donc nier après cela le subconscient et l’in­
tuition !...

On nous avait dit que tout était changé 
dans le cinéma, que tout était réglé, régle­
menté, enrégimenté. Lumière d ’Eté, le 
film de Jean Grémillon, vient de nous faire 
remarquer que la fantaisie continuait à ré­
gner dans les milieux cinématographiques. 
En effet, ce film venait presque d ’être ter­
miné quand on s ’aperçut — un peu tard, 
vous en conviendrez — que l ’héroïne, Eve­
lyne Volney, ne faisait pas du tout l ’af­
faire. On va donc tout recommencer avec 
une autre interprète. On ne sait pas encore 
qui remplacera la défaillante Evelyne, 
mais on croit que Simone Paris et Gisèle 
Alcée ont le plus de chances. Les compli­
cations se multiplient d ’ailleurs, car des 
acteurs de la première version ne sont plus 
libres, il faudra donc les remplacer. En

particulier, Roland Toutain ne jouera plus 
et son rôle sera repris par Gérard Lecomte. 
Mais ce qui est certain, c ’est que le rôle 
de Lyue de Souza ne sera pas changé. Elle 
est la vedette « photographique » du film. 
Je m’explique : dans Lumière d ’Eté, on 
parle beaucoup d’une femme que l ’on ne 
voit jamais. Par contre, on voit des tas de 
photos d’elle. Et c ’est précisément Lyne de 
Souza qui a posé pour toutes ces photos. 
En tout cas, il y a du bon pour les figu­
rants de Lumière d’Eté qui vont tout re­
faire. Il y en a‘ même une qui y a trouvé 
sa chance. C’est la toute blonde Josette 
Paddé qui se fit remarquer en Hollandaise 
et qui est engagée pour un petit rôle dans 
La Vie de Bohème.

Quant à Gisèle Alcée, elle attend où va 
la mener son... Destin. Elle est revenue de 
Paris où elle a vu des gens qui lui plaisent 
et des pièces qui ne lui ont pas plu. De­
vant un verre de Martini, elle nous raconte 
ses impressions et cette bonne histoire : 
vous savez que Paul Meurisse et Michèle 
Alfa sont mariés depuis quelques mois. Un 
jour, ils ont invité à dîner O. P. Gilbert 
et Henry Guisol. Le charmant comédien 
est un homme des plus simples et sans chi­
chis, quant à l’auteur de Mollenard, soit 
dit sans l ’offenser, il ne se pique pas d’être 
un homme du monde; il est bourru et di­
rect comme le train-block Bruxelles-Anvers 
de sa Belgique natale. Eh bien, savez-vous 
comment Madame et Monsieur Paul Meu­
risse les reçurent ? Dans une magnifique 
villa presque sans meubles, mais où un 
laquais servait à table après avoir pronon­
cé la phrase sacramentale « Madame est 
servie ». Il servait en habit, en gants blancs 
et en chemise... militaire kaki ! On com­
mence à comprendre pourquoi Paul Meu­
risse a été élu la vedette la plus « snob » 
de la Capitale !

Sur la porte de France-Productions, vous 
trouverez une pancarte : « On reçoit d# 
10 h. à 12 h. », mais ne craignez pas d ’aller 
rendre visite à Yvan Noé à 8 heures du 
matin. Le patron est au boulot le premier, 
car la préparation de son prochain film, 
La Cavalcade des Heures, l ’absorbe pen­
dant des heures entières. Il n’a pas voulu 
nous dévoiler le sujet, mais je peux déjà 
vous garantir que ce sera un film à sketches
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CHARLES
FORD

avec une distribution de vedettes qui fera 
frémir Yves Mirande !

—  Je poursuis les préparatifs — expli­
que Yvan Noé — mais il y a de nombreu­
ses difficultés à vaincre. Un exemple : 
Avant la guerre, j ’établissais mes devis de 
production avec une exactitude rigoureuse. 
C’est à peine si je dépassais de 5.000 francs 
un budget d ’un million. Aujourd’hui, il est 
pratiquement impossible de savoir où l ’on 
ira. D ’ailleurs, le cinéma est toujours plein 
d’ imprévu. Une vedette qui valait 50.000 
francs il y a à peine six mois, se fait payer 
maintenant plus de 300.000 ! Comment éta­
blir un budget à l’avance dans de pareilles 
conditions ?

Délaissant ce sujet par trop mathémati­
que, nous parlons ensuite des succès rem­
portés par les élèves des cours que dirigent 
Yvan Noé et sa femme, Pierrette Caillol. 
Plusieurs d ’entr’eux ont été récemment en- 
gagés au Palais de la Méditerranée et qua­
torze autres ont joué dans le film de Pierre 
Nofid et Robert Bibal : Un Gars de la 
Terre.

— Pour mon cours — précise le directeur 
de France-Productions — je n’engage ja-

Gérard Lecomte remplace Roland 
Toutain dans Lumière d ’Eté.

De l’avis général, Les Visiteurs du Soir, de Marcel Carné, constitue 
un très « gros morceau ». Pierre Labry et Jules Berrv Semblent, en tou! 
cas, 'bien s’ amuser...

mais personne sans avoir vu les parents. 
Je n ’accepte que les candidats sérieux. Et, 
à aucun prix, je ne veux chez moi les pe­
tites filles du Cintra ».

Comme il a raison ! Les petites filles du 
Cintra, c ’est une race à part, une race mal­
faisante. Leur histoire est toujours la même. 
D ’abord, elles fréquentent le Cintra pour 
connaître des jeunes gens. Et, un beau 
jour, au cours d ’une surprise-partie — Ma­
rio Brun dixit — elles font la connaissance 
d ’un vague régisseur, d ’un journaliste com­
plaisant ou d ’un cinéaste en rupture de 
studio. A  force d ’arguments convaincants, 
elles se font présenter à un Monsieur Le- 
franc quelconque et du coup, elles font un 
tour de chant à faire hurler. Elles s ’appel­
lent alors Mylène Jacques ou Marlène 
Georges, s ’affublent de défroques extrava­
gantes, se teignent les cheveux d’une cou­
leur qui défie l’arc-en-ciel et forment avec 
tout cela la brigade des empoisonneuses pu­
bliques...

•

Pour terminer, une histoire rapide qui 
est arrivée la semaine dernière. A 10 heu­
res du soir, la chanteuse Pola Berger tré­
pigne sur l’estrade du Cintra. Elle a une 
fièvre de plus de 39°. A 10 heures 30, elle 
sort. A  10 h. 35, elle tombe sur le pavé. 
Paul Masque, qui passe par là, la relève 
et la conduit chez son médecin. Le médecin 
téléphone à la clinique et fait admettre 
Pola Berger de toute urgence pour opéra­

tion immédiate. « Crise aiguë d'appendi­
cite ».

La même histoire, si elle arrivait à Edith 
Piaf, ferait parler pendant dix jours et 
remplirait les colonnes des journaux. Mais 
ce n ’était que Pola Berger...

Dans Lumière d’Eté, Paul Ber­
nard fera sa rentrée à l ’écran, à 
moins que...





(Suite)

L ’histoire se passe à Paris, une fin d ’an­
née. Une petite troupe de cabotins répète 
dans une atmosphère d ’inquiétude, car. les 
fonds sont bas... On compte 'beaucoup sur 
la jeune première, Lise, pour amadouer le 
commanditaire. Mais Lise se soucie fort 
peu d’être aimable avec le monsieur, et 
comme celui-ci vient la chercher pour la 
conduire à un bal masqué, s ’échappe et, 
travestie en bouquetière, échoue dans un 
grand restaurant d’où on veut l’expulser. 
Au bruit de l ’algarade, Survient, un hom­
me encore jeune, qui S’appelle Philippe et 
se pi'ésente comme un magicien : en effet, 
à chaque fin d ’année, il transforme pour 
une nuit une jeune fille pauvre en femme 
du monde et l ’invite ù goûter les joies les 
plus fastueuses d ’un soir de réveillon. Si 
Lise veut, ce sera elle,- cette année, qui 
sera Cendrillon. Lise ne détrompe paS Phi­
lippe, et Se prête à Son caprice. Mais, con­
trairement à ce qui se passait, l ’histoire 
ne se termine pas au petit joui-, car Phi­
lippe veut revoir Lise et les camarades de 
celle-ci, affolés par la perte de leur com­
manditaire, l ’obligent à continuer son rôle 
pour s ’attacher cet homme fortuné. Et 
voici nos héros dans l ’engrenage, sautant 
de caprice en caprice, se vengeant de la su­
percherie découverte par une extravagance 
plus grande encore. Us deviendront amant 
et maîtresse sans cesser pour cela de se 
mystifier, et finiront par passer une nuit 
au violon. A la suite de quoi, ils rentre-

------NOTRE COUVERTURE
Nous avons parlé, il y a peu -te temps, 

du filin d'aventure. Or il se trouve que 
l ’époque, reflet peut être d’événem-nts 
que nous vivons semble fertile en films 
d'aventure. Nous voyons renaître les Per­
sonnages des romans de cape et d’épée. 
Actuellement sort sur nos écrans un l'im 
Inspiré des aventures de Salvator Rosa 
qui s’ intitulent dans leur adaptation fran­
çaise Le Masque Noir. C’est un bain de 
rajeunissement, une .do ces épopées qui 
mêlent l’arnour, le mystère et le duel a 
la pointe de la lame. Du grand cinéma ? 
Pas forcément, mais en somme les aven­
tures de cet ordre sont celles qui nous 
font, comme disait cet amateur, « sur­
sauter sur nos fauteuils ». Après tout 
n’est-cc pas cela qui compte ? Le cinéma 
est une nourriture quotidienne à qui l’on 
demande des émotions. Alors nous som­
mes servis. Le Masque Noir, témoignage 
d’une production que nous cr/nnal.s-ons 

, mal, nous révèle des acteurs comme Ci­
ño Cervl et Luisa Ferlda qui celte semai­
ne Illustrent notre couverture... Nous 
constatons que nous avons encore beau­
coup a apprendre et à connaître pour 
avoir notre brevet de spectateur complet.

vont chez eux, assagis, tout au moins peut- 
on l ’espérer.

Indépendamment de ce qui a été dit 
plus haut, la réalisation de Léo Joannon 
est correcte, et d ’une somptuosité qui plai­
ra. Je crois que ceux qui aimeront le film 
l ’aimeront surtout pour ce luxe .et pour ce 
qu ’on peut, sans trop se creuser les méninges, 
y trouver de comique. Relevons toutefois 
la scène «du lustre» qu’il serait trop long 
de narrer ici et qui est une chose tout à 
fait excellente dans le style « catastro­
phe. »

Danielle Darrieux a assez de talent, de 
beauté et de charme pour faire beaucoup 
pardonner à elle-même et au besoin à ceux 
qui lui • font ses films. C’est toujours une 
joie de la voir vivre, évoluer, de l’entendre 
parler et chanter. Albert Préjean, qui
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Que dites-vous du chapeau de 
Danielle Darrieux ? Un « caprice » 
aussi, sans doute. En tout cas, et 
comme disait l ’autre, s ’ il fait des 
petits, que Danielle ne manque pas 
de nous en réserver un...

prend avec l ’âge du charme et même une 
certaine distinction, ’est un peu dépaysé 
dans son rôle d’ enchanteur moderne, et 
certaines dè ses intonations trahissent son 
incertitude. Dans le personnage du domes­
tique, qui est le troisième rôle important de 
l ’histoire, Jean Paredès confirme les es­
poirs mis en lui. La plupart des autres, 
parmi lesquels on peut nommer Maupi, 
Jean Gobet, Pierre Labry, Florencie, Ch. 
Lemontier, Gildès, Brochard, Geimaine 
Reuver, Primerose Perret, Arthur Devère, 
Pasquali, Sinoël, Perès, Gabi’iello, Chris­
tiane Ribes, sont très bien, et l ’on a pu 
remarquer Bernard Bliei’, qui fait d ’une 
« panne » (le rôle du commanditaire) une 
création channante.

A. M.

Un contre-temps d’ordre matériel nous 
ayant obligé de reporter,à samedi pro­
chain notre seconde séance consacrée aux 
films d’autrefois, la réunion de samedi 
dernier fut consacrée à des échanges Je 
vues sur différents sujets cinématogra­
phiques.

®
SAMEDI 21 novembre, à 17 h. 30, à 

notre iocal, 45, rue Sainte, Réunion, avec 
le programme plus haut annoncé.

®
Une permanence continuera à se tenir 

le MERCREDI à 18 heures, à notre local 
45, rue Sainte. Tous renseignement,? y 
seront fournis sur l’activité du Club, et 
les demandes d’adhésion reçues.

®
Notre dépliant 4 .pages, contenant les 

statut« et ifeumant les buts et l’action 
passée du Ciné-Club, sera adressé gra­
cieusement à toute personne nous ©n 
faisant la demande.

®
Trè* bientôt, aura lieu notre Assemblée 

générale annuelle. Des décisions extrê­
mement importantes devront y être pri­
ses. Aussi demandons-nous à tous nos 
adhérents de se mettre en mesure d’y 
assister. N’y seront, en effet, convoqués 
et admis, que les membres s’étanl. mis 
à jour de leur cotisation du dernier tii- 
mestre 1942 soit directement avant le 2t 
courant, soit par règlement de la quit­
tance qui leur a été présentée.

* r =  L A  R E V U E  DE L’ E C R A N  = r
*3, Boulevard de la Madeleine 

Té». : Notions) 26-82 
MARSEILLE

Directeur -  Propriétaire : A . de M A S IN I.
Rédacteur en Chef : Charles FORD. 
Secrétaire général : R.-M. ARLAUD

Abonnement« i
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NOUVELLE
— Après avoir joué dans Le 

Mariage Mans le Ciel avec Madame 
Simone et Jacques Krwin, Louis 
Arbéssle-r csi reparti en tournée 
avec Roger Gaillard, l ’anny Robiane 
et Jacqueline Morane dans Andro- 
maque et La Ville Morte,

— Maurice Tricard vient de 
jouer dans Jlelôur (le flammes et 
se trouve actuellement en tournée 
avec Roger Duchesne. il joue le 
rôle de Labrosse dans L’Homme 
à l’Hispano. il joue également dans 
le lllm Destin.

—  Bernard Roland va porter a 
J’écran Le Soleil de Minuit de 
Pierre Benoit dans une adaptation 
de Pierre Léo.

— Léon Poirier va réaliser son 
Saint-François a’ASsfse pour la 
société Gaumont en co-production 
avec la Lux de Home.

— Jacques PhiUppet est parti 
avec une Journée de propagande 
artistique pour jouer dans tous les 
postes, tous les bordjs, les villages 
et résidences de Tunisie, du Log- 
gar, u Niger, du Dahomey, de la 
Côte d’ ivoire. La troupe parcourra 
le Sahara en tous sens. Tout au 
moins c’était son Intention.

— A Amsterdam, Jürgen von 
Alten réalise toujours Le Voyage 
dans l'Aventure avec Wtnnie Mar- 
kus, Hans Holt, Paul Kemp, Trime 
Marlen, Lucie Englisch et Hilde 
Sessak.

— On a présente Je fflm de m tz  
Klrchofr Attentat à Bakou a'ec 
W illy Frltsch, René Dellgen, J.oite 
Koch, Fritz Kampers, Aribert Waes- 
®î’®r’ Hans Zesah-Ballot, Paul 
Blldt et Erlch Ponto.

Françoise Rosay • se trouve 
actuellement en Arrlque du Nord 
ou elle rera une tournée de théâ­
tre. Entre autres, elle jouera ses 
sketches-éclair à Tunis.

—  A Rome, le tllm Pastor An- 
gelicus .relraçant Ja vie du Pape, 
est en vole d’achèvement, il sera 
présenté en décembre.

le quart PESTR1N
(Eau Pétillante)

d a n s  t o u s  l es  C a f é s

Au:
VOUS RECEVREZ LA REVUE CHEZ VOUS...

Nous recevons de plus en plus de réclamations de lec­
teurs qui n ’ont pu trouver la Revue chez leur marchand de 
journaux. Il est évident que les périodiques devant à l ’heure 
actuelle éviter tout bouillonnage, les dépositaires reçoivent 
strictement ce qu’ils vendent, et comme la vente augmente 
chaque semaine dans des proportions considérables, cela fait 
bien des mécontents.

Aloi’ ,̂ si vous voulez être sûr de ne manquer aucun 
numéro, nbonnez-voys. Vous réaliserez immédiatement une 
petite économie et si les hausses continuelles nous obligent, 
comme c ’est probable, à augmenter notre prix de vente, vous 
aurezi bénéficié d ’un gros avantage matériel... Mais il faut 
faii-e vite.

Découpez le bulletin d ’abonnement ci-contre. Selon le 
mode de versement choisi, joignez lui un mandat-lettre (au 
nom de A. de MasiiR- en l ’envoyant à nos bureaux, 43, Bd 
de la Madeleine ; ou envoyez le bulletin seul et lisiblement 
rempli en faisant votre versement à notre compte postal. 
Dès que le montant de votre abonnement nous sera parvenu 
nous vous inscrirons sur nos listes.

... Et comme vous aurez abimé votre revue en découpant 
le bulletin d’ abonnement, nous vous en enverrons un autre 
exemplaire pour que votre collection ne soit pas dépareillée.

N. 547.

NOM ........................................  Prénom

Rue ............................................................ N.

E D E N S T U D I O

Ville . . . . . ’. .....................  Département ..........’. ............
désire s’ abonner à la Revue de l ’Ecran pour une durée 
de six mois (35 fr.)*, d ’un an (65 fr.)* par mandat- 
lettre*, mandat-carte*, au compte A. de Masini 466.62.

Signature :

Biffer les mentions inutiles.

— La presse quotidienne a an­
noncé le divorce d'Henry Garai 
avec sa deuxième femme, la com­
tesse BezobrazoIT.

— Germaine Montéro va aller i 
Genève où elle Interprétera Mada­
me Sans-Cêne au Théâtre de I* 
Comédie. ALel Jacquln sera Napo­
léon, Maurice Jacquelin Jouera 
Lefebvre et Robert Plzanl Incar­
nera Fouché.

~  Au Portugal Armando Mi- 
rando va monler une grande socié­
té do production sous le nom de 
Cinelandla Lda.

m  k m m i
maques de toute nature 

dhuctkoh PMvnouLiaa
Maurice BATAI LLARD81. ru« Paradis, si Maraettn 

Tél D 60-03

— Olga Tchékowa Joue avoc sa 
mie Alla dans le Htm Avec les yeux 
d’une femme de K. G. Kulls, pré­
senté â Berlin, tes partenaires 
d’Olga et Alla Tchékowa sont Gus 
tav Frôhllch, Karl Martell, Erika 
von Thellmann, Marina voit Dittmar 
et Hilde von Stolz.

__ C’est te champion de fleuret
Antony qui a doublé Pierre-Richard 
Wlllm dans les scènes de duel du 
Comte (le Monte-Cristo.

GH I R U  R G  I E N - D E N T  1 8 T B

i, Hue de la Dara*
Prix modéré» 

Réparation» en 3 Heure* 
Travaux Or. Acier, Vulcanlle 

A itu ra n c«! Social** ____

— Fernand Olgon a publié a Ge­
nève un livre Intitulé De tels Hom­
mes consacré à seize grands suis 
scs. On y trouve un chapitre sur 
Michel Simon et un autre sur Jean 
Choux. •

—  Au cours de ’a première re­
présentation qu’elle a donné au 
Cirque Médrano, Glna Manès a été 
grièvement blessée par les fauves 
qu’elle avait domptés.

— André Roanne joue â Mar­
seille Le Couché de la Mariée.

La plu» Im portante 
O rganisation Typ o g ra p h iq u e

du Sud • £»t

M I S T R A L
Im p rim e u r à C A V A IL IO Nu u nsnnn »e

I
FILMS INTERDITS 

AUX MINEURS
Le Comité d’ Organisation de 

l’Industrie Cinématographique 
communique que ' ’age - limite 
pour tes films interdits aux 
mineurs a été reculé de H  t 
16 ans. Les mineurs de plus de 

16 ans peuvent donc désormais 
veir tous les films.

Je vous apporte le synopsis du prochain film

PEINTURE!
DECORATION

•AV U4l AtABi




